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~'Enquête du '' Vaillant ,, 

·Son1n1es-no.us des idiots ? • 

POINTS DE VUE 

n est donc entendu que le niveau intellectuel 
des étudiants n'a jamais été aussi bas. 

.Ce· n'est pas malheureux. L'occasion est. aussi 
dcmnée aux journaux d'avoir de la copie, aux pro
fesse\trs verbomanes de se répandre en doléances 
et autres projets de réforme, aux étudiants de 
monfa:er qÙe les choses de l'esprit les intéressent. 
_e ncore .qüoi qu'on en dise. 

Y a-t-il véi-itablement une crise de l'intelligence 
dans 1a jeunesse universitaire? Peut-être. En tout 

.. c-as, le problème est complexe, infiniment. Réfor
mez l'es- progr::imroe et les méthodes, si cela vous 
chante; vous ne chaugerez que peu de choses. La 
racine est plus bas et plus ramiP.ée. La crise intel-

. lectuelle participe de la crise tout court,- celle qui 
ali!Ilente 1a bile des papas et des députés. 

' ;L'étudiant,. ava~t sa vingtième année, est sur
tout passif. Il ne peut en être autrement: assimiler . 
d'abord, réagir ensuite. Reeévoir avant de donnèr. 
Il vit du monde qui l'entoure. Il subit certaines 
personnes, certains enseignements, certains milieux. 
Mais si ces personnes sont indignes on incapable~ 
d'1autorité, si ces en-seignements sont. disproportion
nés et renversent l'ordre des valeurs, si ces milieux 
se ressentent du ·désarroi et de l'inquiétude aictuels, 
comment veut-on que l'étudiant ne porte pas 
en lui les traces du malaise dansîequel il grandit? 

Il faut être sincère. Même quand on est pro
fesseur. L'étudiant n'est pas le grand responsable. 
Il est une unité solidaire dans la vie de la société. 
Si toute la société est malade, le monde des étu
diants n e sera pas sauf. Tout se tient. 

Ce sont les conjonctures économiques actuelles 
qui ont déterminé une foule de parents à envoyer 
au co1lège, 'Puis à l'université, des jeùnes gèns 
qu'il eût fallu destiner aux travaux agricoles ou 
à la conduite des <i: Citax ». Etudiants chômeurs, 
a-t-Qn . dit. Diplômés chô~eurs, dit-on déjà et· 
dira-t-on bientôt. !/abandon des professions arti
sanes, où la machine tend à supplanter la main
d'œuvre humaine, a produit l'encombrement des 
professions libérales, et par conséquent, des 
facultés universitaires qui y préparent. Dan.s nos 
candidat.ures, il y a surtout des gens qui ne sont 
pas à leur p'lace: Ce u'est pas toujours leur faute, 
soit. Mais ·ces étudiaiits impuissants jettent le 
discr édit sur toute la corporation. Les professeurn 
disent : «Nos jeunes gens sont incapables d'ef
forts intellectuels soutenus. Ils ne réfléch is·sent 
pas et ne savent plus s'exprimer: ils bloquent . 
Aucune curiosité spéculative. Un conformisme de 

. masse. Du mauvais bourrage de crânes ». 
Mais pourquoi généraliseâ L'élite n'a pas dis

paru de ·nos univers ités. Elle existe oo~me autre- · 
fois, moins nombreuse I>eut-être, eu égard à la 
c'l.·ise d'intelligence dont souffre tout de même 
notre époque. Elle se cach e seulement, elle est 
noyée dans. le flot épais et enveloppant des intrus 
qui r etiennent. trop l'attention . . 

On peut donc taxer de ridicule l'attitude de 
e~ux qui sonnent le glas de la culture et de la vie 
;r>ensirîte parmi nous. 

Qu'on s'efforce seulement de n'accor•der le pri
vilège d'« étudiant» qu'à un plus petit nombre. 
La crise de l'Université est avant tout une crise 
cle surpopulation. 

Ces restrictions faites, il reste que la formation 
des étudiants, en général, laisse ·beaucoup à dési
rer. Encore une fois, incriminera-t-on le malheu
reux «cobaye»? La crise des humanités prouve 
deux choses: 

1°) l'inefficacité des programmes et des métho
des, à moins que ce n::! soit l'inaptituide des maîtres 
actuels. Quand on sait comment se font 1-es nomi
nations à !'Athénée, cette dernière conclusion 
pourrait prévaloir; l 

2°) la faiblesse ou la complicité de ces maîtres 
qui admettent dans les classes supérieures et au 
certificat d'humanités des élèves incapables, qu'ils 
n'ont pas su former. 

Peut-être diront-ils c1u'ils n'ont pas pu, les inté
ressl's étant trop bêt es. Dans ce cas, pourquoi ne 
pas les 1:1 voir renvoyés 1 

Venons-en aux professeurs d'Université. 
Ils geig·nent sur l'insuffisante préparation des 

récipiendaires. C'est à qui trouvera le vice capital. 
Les professeurs d'histoire déplorent chez nous 
l'ignorance des faits et dates; les romanistc.s, le 
manque de lectures et maints préjugés sur l'expli
cation des auteurs; les classiques, l'oubli des r ègles 
de la syntaxe latine et grecque; les germaniste:>, 
la connaissance imparfaite de l 'allemand et de 
l'anglais. Aux sciences, on constate l'impuissance 
des élèves à s'exprimer correctement. Ailleurs, les 
lacunes de la formation mathématique. 

On voit de quelle façon il faudrait corser les 
programme d'humanités, déjà encombrés de tant 
de babioles, pour satisfaire ces messieurs. Chose 
impossfüle, est-il besoin de le dire~ J e pense qu'on 
n'a pas assez remarqué le <lécal•age, le fossé cr eusé 
entre le collège et l'université, le manque de com
préhension réciproque des deux enseignements. 
Les humanités disent qu'elles veulent former des 
hommes. Les professeurs d'université attendent, 
presque tous, des érudits. A les entendr e, il semble 
que le collège ou l'athénée ne soit que l'anti
cha:mbre de leur faculté. C'est là, à mon avi~, ce 
qui infirme leurs r evendications et les rend sus
pectes. Quand un professeur parle de ces c.hoses-là, 
il faut l'admirer beaucoup et le crofoe à demi. 

D"ailleurs, une enquête serait tout aussi légi
time qui s'intitulerait: Les profs sont-ils des gemi. 
cultivés~ 

On sait en effet à quelle déformation l'âge et la 
spécialisation en ont r éduit certains. A l'examen, 
par exemple, si vous ne savez pas traduire le mot 
«fer » dans toutes les langues indo-européennes, 
le prof d'histoire ·dira que vous n 'avez pas l'esprit 
philologique ... 

A1lons ! C'est le moment de r elire La farce de la 
Sorbonne de René Benj1amin ; le moment aussi de 
se rappeler le mot féroce de Sheriff dans Le grand 
voyage: 

« Vous êtes <loue professeur t » 
« Mais oui .. . Toutes mes excuses! » 

GALLUS. 

. . Les parlementaires s'agitent, les bureaux tra .. 
vaillent et le pays est sauvé malgré eux ! 

· Dom Hilaire Duesberg. 
(Sermon de I' Avent) 

Une paire de Calottes par -semaine 
Qu'un professeur desservi par une voix peu 

perceptible donne un cours dont le sujet ne soit 
pas enthousiasmant, c'est chose déjà pénible, 
autant pour lui que pour nous. 

Qu'un homme déjà d'âge doive faire, pour 
vaincre le silence même, un effort considérable; 
c'est chose plus pénible encore à considérer. ' 

Et l'on comprend qu'à certains moments un 
ér.ervement passa.ger se traduise, chez les audi
teurs forcés par un peu de remue ménage, ~hez 
le professeur pa,r l'une ou l'autre remarque; 

C'est même assez normal, rien n'étant parfait 
en ce bas monde, ni les prof esseurs, ni_ les 'étu
diants. 

Mais qit'à la faveur de ces circonstances, de 
spirituels anonymes jouent au chanteur incon
m1, ou même risquent de dé·voiler leur identité 
en expectorant leurs cris d'animaux de façon 
à transformer un auditoire en pagaille, cela 

dépasse carrérnent les bornes de la pli(,8 élémen
tclire éducation. 

Ce disant, <(Le Vaillant)) reste dans son rôle 
et estime être de ·son devoir de .défendre les 
étudiants contre eux-mêmes d'abord, contre 
l'influence de quatre ou cinq bêtes types ensuite. 

Les profs n'ont déjà qiœ trop la propension 
à nous charger de tous les péchés d'Israël sans 

.. que nous leur donnions ait surplus des motifs 
riels de critique. 

Et nous posons la question: aux ·cours de 
· ctrtains civilistes ou criminalistes, nantis d'une 
àut-Orité au besoin répressive, les pâles mancha
balles si fendants dans le domaine administratif 
oieraient-ils rem·uer le seul bout de leurs lori
gues oreilles ? 

La lâcheté stupide n'est pas, que nous sa-· 
· chions,· vertu précisément estudiantine! 

RAV. 
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Les 1.2 et -t3 décembre à 8 heures 

Représentations de Grand Gala suivies de Bal Toilette de soirée 

CARTES : SPÉE-ZÉLlS, rue Vinâve d'Ile. 
Les personnes qui désireraient aller au bal sont priées de se munir d'entrées spéciales. 

(le nombre de ces dernières est limité). · 

Le 1.4 décembre à 8 heures 
Soirée Estudiantine 

CARTES : Marcel, à l'Union Numérotage: Lundi après 6 heures. 

A.vis. - Tous les acteurs qui représentent, dans la Revue, un professeur, sont priés de 
venir trouver an plus tôt le camarade ~ibon, avant de se rendre chez le 
grimeur, M. Gustin, 41, rue des Bayards. 
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Essai d'ode . "" a la buse 
Le voilà ce fameux (chape~u) !. .. eomme il est laid! 
On 1 'appelle petit, d·~abor(\, est-ce qu 'ii l 'estî 
Non. - Il est grand. Très grand. ENORME! 0 'est en somme 
Celui, pour se granclir, que porte un petit homme. 

La vieille horloge vient de sonner douze coups 
Holennela. Brrr! !. . . Et dans les profondeurs de 
mon subconscient se déchaîne aussit ôt la mortelle 
et titanesque splendeur de la: danse macabr~. Un 
frisson. Puis un au tre . .. 

Soudain, sur mon bureau, parmi mes bouquins 
innombrables s'1agitent mes p ensées et des for.m·es 
diffuses. Et voici que défile à mes yeux la lent e 
proeession des poils qui, au long des examens, qnt 

ROSTAND. 

perdu une à une, p ièce par pièce, toutes leurs 
plumes folles (c'est-à-dire leurs espoirs, au sens 
propre ; pas d'amphibologie s. v. p.). 

Dal1se 'ttj~tcment ma·cabre, ma1~che nerv-euse
ment funèbre. Voici maint enant que Chopin s.e 
promène ·dans les plates-bandes die Saint-Saëns 
tandis que les poils se promènent dans mes cour.s. 
Sur les crânes livides se dress·e, corbeau décharné 
d es champs de bataille, la sinistre brise. Chaque 



l 1 

1 

l 
f 

ï 

1 

1' 

!' 

1! 
'I 

1 

2' 

regard dit u.n rêve fini; chaque soupir, une année 
perdue ... 

0 ehutes d 'Annibal! Lendemains d'Attila! 

Des dents grincent; des poings rageurs s'élèvent. 
Mais• la buse, stoïque et fière, profile toujours son 
ombre. lom:de sur ehaque front déchu. 

La buse! c'est pourtant, en zoologie, un oiselet 
charmant. De plus, la tradition en a fait un usten
sile réputé gracieux, et protocolaire même; La pra
tique s'en sert pour divers usages dont la pudeur 
m'interdit ele citer ]·un ou l'autre. Comrme quoi 
entre la théorie et la pratique ... Enfin j'ai appris 
au cours de maths à calculer le moment d'inertie 
de cet appareil: on peut considérer grosso-moido ce 
phénomène comme un cylindre de révolution. De 
ce fait, par une intégrale subtile on obtient une 
éngeance r évolutionnaire. 

Mais on va trouver de mauvais goût de ma part 
. d'·apologuer sur ce triste sujet. Le seul effet sou
haitable. ~erait de produire de morteiJ.les frousses 
au cœur .. des· représentants de la horde man<ihaba
loïcle et «-chipie-iforme ». Ne voulant pas non plus 
corrompre la bleusaille. en lui donnant des idées de 
ploque; je passe aux conclusions. De plus je ne 

. veux pas agir de funeste façon sur le système 
endocrino-syrnpathique des gentes étudi.antes. 

· A ce propos, une parenthèse. J'ai dit: gentes 
étudiantes. Je le répète, mais .sous conditions. En 
effet, mon ami RAV et moi nous dévouons (hum!) 

· à '.la sainte cause de la collaboration universitaire 
mixte. Or chaque joul' nous recevons des bouquet<> 

. de provenances diverses, mais toujours peu fiat

. teurs ... Bouquets vénéreux cachant souvent sous 
· leurs pétales des engins .attentatoires (il n'y a donc 
; ·pa..o; que la buse qui décrive •des •courbes de révo-

lution !) Tant et si bien que mon collègue en faillit 
· trépasser. Pa1· mes'lll'e. de prudenice, j'avais déjà 
. ~ait son épitaphe «ici gît RA V», mais de giraffe 
il n'y a pas eu. Rageuse de cet OOhec, une vieille 

· .. tranche me lança: (< Que ·de fatuité chez vous, 
. étudiants!» Et en un geste magna;ine j'ai laissé 

tomber ce «compliment à rebours »; je le fi~ 

s'écrouler sur le sol avec la grâ·ce charmante qu'a 
l'•animal dont on retire le beurre, lorsqu'il dépose 
sur l'herbe tendre ses « indesiderata » (le style est 
lourd: excusez-moi, il a bien fallu une périphrase ... ) 

Et voici que, s1 Je ne m'abuse, j'ai tout-à-fait 
quitté ma buse passionnante. J e la reprends pour 
terminer. 

Il semble acrobatique de vouloir porter deux 
couvre-chefs à la fois. Bien. Alors voulez-vous ne 
jamais coiffer la buse énorme, .apanage futur des 
seuls. manchaballes ~ C'est simple:· portez la 
calotte ... il n'y aura plus ;place pour l'autre. La 
ca.lotte vaut bien huit reflets sans doute! 

Enfin, :finissons en beauté. Nous avons égrntigné 
un peu la gent universitaire féminine, dans ses 
représ·entants indignes. Félicitons -donc par con
tr.aste les p'lumes en calotte. Elles qui ont si bien 
compris le devoir · d'arborer leur foi, leur ferveur 
et leur âme splendidement héroïque aux y.eux 

, incolores des inodores insipides. Les pâles types 
n'ont gu'à en rougir. de honte. Car elles ont par
fois aussi beaucoup plus de cran que certains étu
diants, nos braves petites sœurs en science! 

PETOIE. 
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A propoi Ju Dieu e1 ~erfaini 

Il y a quelques jours, je lisais un article qu'un 
étudiant, R Lespire, consacrait à A. Gide. (Essai, 
n° 2, Novembre 1931, pp. 8, 9, 10). Cet article 
accuse les catholiques d'obscurantisme et de mau
vaise foi, eux qui «adoptent» la vérité à des fins 

apologétiques! 'rellc est, paraît-il, «la recette de 
la persuasion et de l'enrôlement des esprits». 

Il m'est arrivé, ces vacances dernières, de. lire 
quelques-unes des œuvres considérées comme les 
plus i·eprésentativies de la pe11sPe gidienne. Le 
point de vue littéraire ne faisant pas l'objet de 
cet article, je n'en dirai rien ici. Gide est un écri
vrain ·de talent, possédant un style, un tour per
sonnel qui le place dans le groupe de tête des 
« grands » auteurs de ce XX• siècle. Mais lia place 
qu'il oecupe, il la d01t avant tout à ses idées. Oe 
que l'on voit en lui, c'est d'abord le maître à 
penser. Ce qui nous préoccupe, nous cath-0liques, 
c'est l'influence d'un Gide. Or ceilui-ci est !'écrivain 
le plus sataniquement immoral, l'esprit le plus per
verti de ces trente dernières années. 

A la question, Gide est-il immoral, oui ou non, 
Lespire ne répond pas. Il se dérobe et nous entre
tient de la sincérité et de l'inquiétude gidiennes. 
IL serait intéressant de savoir ce qu'est la morale 
selon Roger Lespire. Une définition aurait le grand 
avantage de .faire disparaître une équivoque 
fâcheuse. 

Donc, c'.est entendu, Gide « inquiet, cherchant 
la vérité (?) de toute sa force ( ~ ?) », ce Gid e, 
auteur des Cahiers, des Faux-Monnayeurs, des 
Caves du Vatican et de L'immoraliste, voici le 
modèle rêvé, le guide parfait pour une j eunesse 
éprise d'idéal et qui cherche la vérité. Et quoi! 
vous en douteri.ez ~ On va vous servir quinze ou 
vingt lignes de citations qui vous montreront 
« Gide tout nu » dans son angélique pureté et dans 
son anio,ur insensé du vrai. Naturellement! D'une 
œuvre putrid·e, on vous extrait un quart de pages, 
quelques pétitions de principe qui doivent v'ous 

convaincre. 

Gide est un exploiteur du vice, il n' est que cela. 
Dans l'homme, ce qui l'intéresse, c'est la bête livrée 
à ses instincts, mais une bête intelligente S·3 regar
dant agir, analysant ses actes. 

Dans l'humanité gidienne (et ·dans Gide, car 
l'œuvre et l 'homme, ici ne f ont qu'un) tout est 
« concupi-scen c.e de la chair, c-0ncupiscence des 
yeux et orgueiil de la vie». Gide est orgueilleux, 
infiniment. Ce qui l'a perdu, c'est plus l'esprit que 
la chair. Il a vo111lu vivre en dehors de toute loi 
divine ou hmri'aine, il s'est créé uu monde où son 
dilettantisme d estructeur pût s'épanouir pleine
ment. 

Chez Gicle, plus ,d'idéalisme, rien de beau ; 
quand la vertu apparaît dans son œuvre, il l?en- ' 
dosse toujours à quelque être ·an ormal ou inférieur 
(voir la Porte Etroite ou la Symphonie Pastorale). 
Dans ses personnages, l' équilibre est rompu. Oe 
qu'il cherche, ce sont les ca.s pathoJogiques et mor
bides sur lesquels il pourra pencher sa curiosité 
malsaine. 

Or, dans la vie, il y a encore autre chose que des 
maisons de tolérance et d es cliniques de psychiâ
tres. Et cet idéalisme supérieur et désintéressé, 
l'âme humaine, les vertus, tout cela, Gide ne l'a 
pas ·vu, il n'a pas voulu le voir. Et s'il l 'aperçoit, 
comme par hasard, n le déforme et essaie de le 
ridiculiser. 

Gi:de est sincère~ Quelle bl ague ! Depuis 60 ans 
qu'il encombre la terre de sa triste personne, ce , 
monsieur traîne derrière lui le poids trop lourd 

. d'une éduca tion ·religieuse, Voici plus de 40 ans 
qu'~l fait tous ses efforts pour effaeer l'empreinte 
laissée dans son â:me par une e<nfance pTofondé
ment calvinist e. Et jl craint parfois de n 'y pas 
r éussir . C'est lui qui écrit, à propos des prêtres: 
<!c'est bien qu'ils savent qu'on n e peut effacer la 
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prem1ere empreinte jamais ou qu'avec le plus 
grand effort et dont un bien petit nombre est 
capable». Gide, comme tant d'autres, a tenté 
l'expérience du Relatif, alors qu'autour de lui se 
marque le r .etour à l 'Absolu; car s'il y eut Renan, 
il ? a Psichari et' Jacques Rivière. 

Il y a dcnx ou trois ans, la conversion de Gicle 
au communisme retint pour quelque tem1)s l'at
tention du monde intèllectuel. Conversion toute 
tl1éorique d'ailleurs, qui n'empêche pas ce néo
phyte de profiter de tous les plaisirs et de toutes 
les facilités du vieux monde bourgeois. Dans un 
article paru en 1932 à la « Dépêche de Toulouse », 
C. M:auclair donnait le pourquoi de <iette conver
sion. «Et le curieux», écrit-il, «c'est que son 
» espoir de la rédemption par le bolche·visme est 
» encore et toujours lme forme de son effort 
» enragé pour se « ùécalviniser » ». Il n'est pas 
sans remords et ce qu'il nie le poursuit. Il a un 
obscur besoin de s'absoudre, de rej eter à jamais 
les vieilles rdées du péché, de ' bien et de mal. Il 
les maudit parce qu'il y croit. Où donc les tuer, 
sinon dans un pays et un système où religion, 
famille , propriété, patriotisme, honneur ne sont 
que fadaises bourgeoises, où toutes valeurs sont 
renversées, où l'amour atteint à la .suprême liberté 
de la chioonerie, où dans la termitière «sans cloi
sons», l'immoralisme est dieu~ Et puis «voir, ce 
que ·cela p eut <louner », voilà qui est bien gidien: 
«.la curiosité de l'autopsie sociale ... ». 

Sans cloute Massis, Noël , j\faudair, Marsan, 
lfousscaux ne sont-ils que des esprits étroits qui 
adoptant « la vérité pour l'enrôlement et la per
SLHllSi•on des e·sprits ». C'est si vite dit; et puis cela 
vous dispense de réfuter des arguments trop per
tinents. 

" ' 

Oui, il y a incompl'éhension et même il y a de 
la mauvaise foi, mais je cloute fort que ce soit de 
notre côté. 

J. REMICHE. 
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Bar ... Agouin 
Mm; ::unis oyez tous il faut que je vous conte 

que.manùé avant hier près cle Baar l'assistant 

à la bibliothèque f!llais ·je tout content. 

V ous sa inez par après yuel fut là mon mécom.1ite. 

J'étais nunHll- par lui, assis il s 'y trouvait. 

Poli je me présente,· inconnu je l'inspecte: 

c1 'aspect re ... l1ar . .. brttif iï n 1offre aucun attraü; 

cle ses r eganls voilés lE's lueurs sont suspectes. 

l J voudrrti t être noble nfin que eomme en Frnnre 

son nom plit s 'nlloHger, devenil' .. . Bar le Due ; 

mais ici impossible, il aul'Uit trop d e ehau ce, 

il 11 ' est ni gros ni gras, titre serait caduc, 

d 'au cune corpulcu re il H 'cst même ... barou. 

Ses mani ères et son a ir en f ont un ... barbacolP. 

Dirais-je qu'il est heau ~ Ce serai t fa ribol e 

et vous me tmiteriez c1e vil aliboron 

puisque s 'il était beau ce serait un ... bobard. 

Mnis nl'l'êtons ce jeu, ee plaisir cl e barbai-e. 

Lors clone il me parla, yaguement je compris 

que tl ' un tra vnil ardu il chargeait ma personne. 

C'était fini cle rire, imprurlen t j'étais pris. 

« Monsieur» a joute-t ·il êl 'une voix monotone 

« j'ai moi-même ti·aité la question, étudiant, 

et si je me souvie11s, j ' eus sucçès édifiant ». 

A ces mots je bomlis: «Monsieur, je vous en p1•ic, 

n e faites en droit fiscal aucune analogie; 

votre esprit f:ut féeoncl, rnoi je suis ignorant, 

je n'ai point l'ambition. d 'atteindre Yotre rang». 

Mais Baa1· se mépl'enant comprend que je refuse, 

il se fâche tle bon, je n'ai ~i.ueune excuse, 

Penault avec ses contes aurait dit : Bar ... (b) est ])leu. 

Et Baar ... rage et bar ... rit; de son verb e il m'accalile. 

Comme ça va bar ... cler, je me soumets parbleu! 

« J e me r endrai, Monsieur, à vos vœux exorables, 

apaisez vos colères et calmez votre émoi, 

ear mes gen oux tremblants se dérobent sous moi ». 

Devant ma soumission il renùre ses furies. 

Désireux cl 'accomplir ses clevoirs cl 'assistant, 

i l me cite cles livres et tout en les montrant 

il commet sans rougir de grosses âneries: 

.« lei, dit-il, voyez Pilon, et Wahl la .. .la, 

vous con sulterez le livre d'Edmond tome A » 

Van Marekc eût ajouté: «y en a d 'aillem s qu'un » 

Il en eite mi tas cl ' autres qui vous sont communs. 

« M ousieur » ajoute-t -il, « je lance l'anathème 

coutre tous ces auteurs qui trahissen t la loi, 

n e vous étonnez point j e porte mon emblème, 

ce sont mes l ivres: lisez-les et suivez.moi: 

j 'eu ai com11osé un intitulé « bar ... remes )>, 

en collaboration avec Monsieur Rauchamps 

j'écrivis un v.olume espèce ù 'ouragan 

qui devait des auteurs abattl'e les système» 

Et voilà que Baar . .. nomme le titre « R auehamps-Baar )) , 

E nfin, t ermine-t -il « faites de l 'éloquence, 

soyez persuasif et parlez cl 'ab ondance, 

eu un mot, ch er Monsieur, parlez comme ... à la barre ». 

UN BAR ... BARE. 

!. ' - 'r•, 
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Pour que l'Essai rie! 

Seaux d'lessè 

oo do lait à seaux 
(Traduction libre). 

L..: jeune ,Jean prétendit cette fois-là que René 
pourrait bien re.cherchèr avec lui les originei 
généalogiques de la Pensée libérrule. Mais J ean eut 
beau faire des Propos sur le Plan, quoique celu.i-ci 
fût du neuf, il n'était pas un plan net. Ce plan d'ail. 
leurs venait de l'étranger, c'était un rasta-plan, et 
le plan rata. 

Alors on réunit le Comité d'honneur. 

" 
Que vouliez-vous qÜ'il fit 7 Qu'il donnât! 
Il donna tout ce qu'il avait et tout ce que l'on 

voulut; 
Et comme il Hait composé de profs, que vouliez. 

vous qu'il donnât~ Des cours, ni plus ou moins. 
Gilb~rt, qui était. très personnel, donna dn 

cours-je. 
lVIahaim, qui était plus modeste, donna des 

cours-se. 
Hubaux, tont rond, tout rubicond, donna des 

cours-tôt. 
Etienne, très agité -- comme toujours - donna 

des cours-rage. 
Bohet, qui n'était tien du tout, donna des cous 

à pelle. 
Et H erman, pour finir, parce qu'il l'était, donna 

des cours bêtes. 
Eii.gott Scieàbois parlait de donner des cours 

sciés, mais on le fit taire parce qu'il n'était encore 
qu'étudiant. 

Vn proposa de changer de titre. Albert; fils de 
son père, voulait qu'on fît exotique et en tenait 
pour «L'essai-Nil». 

Cacanus n'était pas d'ac.cord, et devenu mania. 
que depuis la rédaction d'un conte intitulé «Le 
Fou» et qui était son autobiographie, pleurait et 
suppliait pour que l'Essai devînt « L'Es·sai-lectfo». 
Lespire, remarquable autogobiste ambitionnait 
d'écrire dans « L'Essai Pire». 

Hubaux se voyait très bi·e<n, lui, dans « L'Essai 
Hail ». (Il a toujours eu une vocation très pronon· 
cée du Chef de Gare). 

Adrien Leden, qui est un sinistre farceur ne 
demandait qu'une chose: « L'Essai Nique». 

Mais alors intervint ]a délicieuse AndTée, qm 
donna son avis. Et comme la galanterie ne perd 
jamais ses droits, I/Essai fut baptisé, « L'Essai
Allo ». 

Pour combattre l'effet déplorable d'un · j eu de 
mots stupide lancé par «Le V.aillant », « L'Essai· 
Allo », numéro un, inséra un conte: «La Vache», 
et tout r entra dans l'ordre. 

On le croyait du moins. Hélas r 
C'est alors qu'intervint Levaux, Léo, PauJ: 
Que pensez-vous qu'il restât, apr~s eela, de 

« L'Essai-Allo ». Des os, n'est-ce· pa~ f Non. point! 
Il y eu~ scission: · · 

Ca-Càcanus s'est lancé dans la peinture en bâti· 
mentis, et pub1ie un Essai approprié: « L'Essai-

' Ruse», tandis que Lejeune· a entrevu sa destinée, 
s'occupe d'agriculture, et édite chaque mois une 
reyne à titre prophétique: « L'Ess.ai Memt » (1). 

RAV. 

(1) Une br:inche caclette est en formation qui pren· 
dra comme chapeau: « Le Mendiant ingrat» comme pré· 
sident H erman Vancler I;inclen et comme organe « L'Essni· 
Bille». 
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Une date .•. le 19-1~35 

On se plaint de la mono.tonie d e la vie et on n'a 

pa.s toujours tort. Liége est une ville tro.p calme 

où l'on mène une petite vie tranquille,. tr.op bièll 

r églée, trop bourgeoise. Aussi sérez-vous bien 

étonnés de ce qu'il va y avoir en j anvier ... · 

Oui à cette dat e vous aurez un bal, un.beau bal, 

où vous irez toUJs, crur ce isera la·plus gaie et la Il.hl~ 

jolie fêt e de l'année. En effet, c'est le 19 j anvier 

que, dams les salons de l'AcelÎlm:a.tatiOn, au<r-a liell 

le bal annuel de l'Union. Mais, cette année, ce ne 

sera pas pour vous un d evoir inais ·un véritable 

plaisir d'y aller, .car vous a~rez un orchestre e:x~-el· 
lent pour cette fête superbe. 

Et ainsi tout en vous amusant v0us soutiend1·ez 

les financ es de l 'Union qui, hélas, sont bien baisse~· 
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A la FlamLerge 
Non, vous n'avez pas · à craindre de p.oési_e ... 
L'inspiration lumineuse de mon ami Peto1e a 

paru trop pèu vous i;Jà.ire pour que ~e commette 
l'imprudence cle vous soumettre ]a mienne. 

Je veux jouer franc jeu et garder avec vous l'at
titude que nous avons vis-à-vis de nos confrères 

féminins en médecine. 

Alors, vous avez abandonné .les sciences natu

i·dles? Quel dommage ! 

-:Vous auriez conservé, à les-.manier, un peu plu:> 
d'esprit critique; elles vous -auraient appris que la 
·.,,énéralisatfon. d'un-fait particulier eHt à la base de 
b 

toutes les erreurs d'observation.· 

p~rticuliers. Mais, la vie estudiantine .ne vous a 
pas fait perdre l'allant d'u:n jeune cœur pour que 
vous ne croyiez plm; à une entente cordiale et 
franche entre nous. 

Des théories interminables A ce sujet ne servi
taient de rien. Je préfère vous inviter à une de ces 
réunions de « St-Luc médic-al » qui groupe à cer
taines occasions les sections masculine et féminine. 
Vous verrirz si la compréhension consiste à faire 
vibrer une âme sous des mains plus ou moins 
expertes ou si c'est une union véritable vers le 
même idéal dans la même jeune jo~e de vivre. 

3 

Salnt.-Nlcolas! 

~rise ! Con~urrenee ! Dumping ' • 
. Si ,.j"&t:aîs méchant · et mal poli, je dirais encore 
que les,braves scienècr{ naturelles nous montrent à 
foison que la différence de -sexe ne met pas à. l'abri 
dt>s caractères spécifiques. 

Je vous conduirai même à un cours de doctorat 
en médecine et bien qu'ici nous n'ayons pas pour 
nous rencontrer le terrain d'une même éducation 
chrétienne, vous constaterez que nous avons mis 
de côté une fois pour toutes ce qui pouvait nous 
éloigner l'un de l'autre. Un seul indice, bien mince 
il est vrai: certaines facultés réservent des bancs 
aux jeunes filles. Chez nous, le premier arrivé a 
la meilleure place. Etudiaints et étudiantes se casent 
n'importe où. Et ponrtant, malgré l'exiguïté des 
auditoires, jamais une étudiante n'o-ccupe une place 
incommode. 
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Or ~l011c, l'our\S que je suis s'est senti chatouillr. 
Il a étiré ses longues pattes velues clans sà caverne 
et,, sans avoir réuni le clan, il est sorti secouant 
maladroitement sa cli.sgraeieuse échine. 
_Moquez-von~ cle lui! Riez! Mais en mêmi:; temps, 

mettez la ·main au eœur. Gui-, i·l bat plus vite! Votre 
rire est nerveux, votre visage se crispe: Vous 
av~~ peur! 

Vous avez peur de l'ours! Vous craignez. l'étu
cliant ! ,· 

C'est normal et c'est là le secret du manque de 
compréhe~1sion qui nou8 sépare. Vous redoutez sa 
force, sa flatterie, sa gaucherie, son ironie. 
d \,,. ' 

;~ Ét le pal.l~·re vqus craint. com:me un vaste incon
nu. Car,· nous avons beau nous scruter en toutes 
circoùstances · chercher à trouver en nous les r éac-. ·..•. ' ' 

tions' ·qùe produiront ên vfrus nos actes ou no8 
paroles, l'expérience · q\}i ne trompe pas donnera 
·toujours nn démenti à.·-.qotre attente. 

. . 
: Cr:oyez-vous que- .l'homme, et la femme soient si 

, peu _d,iftérep.ts dans leur r().ssemblance qu'ils puis
~e~it ·silccorUer sàns un ' lènt ti•ava:il de tâtonne
mentS-; ·de compréhensiou, de 'rapproChÜèment 1 

<· · V ous~ùiez· 1a possibilité d'une collaboration uni
: .. ve1•sitai.i·e ·~ Je vouk coùc'è.de volontiers qu'ente~ -

C'est dire que du protocole, la jeune ~lle ne doit 
plus attendre des minauderies. 

Cordialement, sincèrement, comme à des copains, 
dans une forme que nous tâchons d'adoucir, nous 
leur rendons ce à quoi elles ont droit: le respect 
et l'entr'aide. 

Que tout ne soit pas parfait, que les exceptions 
partout existante-s nous forc-ent à tempérer 
l'avantage apparent de cette situation, il n'en reste 
pas moins que l'entente et la camaraderie, sinon 
l'amitié, sont possibles entre étudiants et étu
diantes. 

Vous voulez bien admettre que nous sommes 
moins ours que nous ne le paraissons. 

l\'" e vous ab11sez pas de ce terme. Nous sommes 
ainsi faits que notre nature cache sous une ironie 
parfois grossière une· timidité que vous, jeunes 
filles, enrobez de glace. Il nous arrive à tous, pour 
crflner;pmfr paraître moins bêtes que d'autres, de 
parler cle vous en de.:; termes dont le sens ne va 
pas à uos cœurs. Le malheur veu,t parfois que 
coulant dans vos oreilles ils aillent à vot·re esprit 
dPcle11cher l'explosion de vos subtiles imaginations. 

due au !:lens d'ont;e'aide suivie à l 'étude et à la C'est un des graves défauts masculins. Ce n'est 
formation, elle: est. l'apanage de quelques cas bien pals le seul soycz-·em. sûre. Il faudrait n'avoir pas 
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Demau'.Je~- les Calés el lpicerie§ 
de la Maison 

J os •. MEER T ENS j 
. Rue André Dumont, 7 ,.. Tél. 112.81, Liége 
Rue Saint'"'.Séverin, 47 ,.. Tél. 166.15, Liége 

Essayez, Goûtez, Comparez, 5°/o de ristourne 

1 

•· 

i=iRASSERIE 
.BR 0 U WE R S 

· BRUXEL:..LES - LIEGE 

Boisson parlaife 
Cheofèle sfaLle 

lï~raison réguhère 

1 

1 

perdu 1111 poil de sa calotte pour le contester. 

L'étudiant se moque des préjugés au point qu'il 
s'en crée de nouveaux. 

L'étudiante n'en fait pas assez fi, elle tient un 
co,mpte trop important, quand elle a conscience de 
bien faire, de l'interprétation qu'en donnera un 
monde imbéci.Je et obtu<s . 

La conclusion, · c'est que n'O'us nol\.IB comprenons 
mal et que c'est mal faire que s'arrêter à la verte 
apparence de fruits qui sont bons à cueillir. 

Que nous discutions de nos défauts, n'est-ce pas 
le signe que nous voulons expérimenter nos qua
lités réciproques~ 

Telles sont, Mademoiselle Flamberge, les 
réflexions que m e suggère votre prose. 

Tl me l'este à vous clffillander, ainsi qu'à celles 
que vous représentez, de vouloir bielil reconnaître 
aux étudiants d'autres activités que celle d'être. 

HENRI BOTTE. 
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ODDl~INI 
le tailleur à la ~oupe 1'1oderne 

<prix speclaux aux Etudiants) 

Boulevard d'Avroy, 266 Tél, 233.80 

L'A. U. 0, A. M. organise à l'usage de ses mem
bres des «Cours d'Anglais». Ces cours seTont 
donnés par un Professeur Britannique, prononcia
tion excellente. 

Inscriptions et Renseignements -complémen
taires, rue du Vertibois, 3a. 

Un premier cours aurait iieu tous ~es vendredis 
de fi h. 112 à 6 h. %. 

Ut REGNET ! Le Comité. 
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Jeunesse Médicale Belge 
de Saint-Luc 

Section Liégeoise 
Réunion, le 17 Décembre à 6 heures 

au Collège St-Louis 
Conférencier: Nicolas BODSON 

Sujet: Les souffrances physiques du Christ. 
LE-COMITE. 

Samedi 8 décembre 1934 

au Jardin d'Acclimatation 

BAL DE GALA 

au Profit du Fonds Ernest Malvoz 

Lucien Hir~ch Wéry .J;1zz 

et son orchestre. 

Adressez vos demandes d'invitations à: 
André De Wéver, Hôpital ·des Anglais, Liége. 
André J oris, 16, Rue Stapper<S, Liége. 

AU PARA 
115, Rue Cathédrale 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIÉGE Téléph. 24163 

IMPERMÉABLES GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 

1 

ou~e~ 
de laboratoire 

A.U TISSERA.ND 
GRANDE MAISON DE BLANC 

107 109 - 111, Rue de la Cathédrale - LIEGE 

AU GR.AND SA.AZ 

Br-asserie du GRAND DUCHE 
8 6 , R u e C. a t h é d r a l e, 8 6 

Pour Etudiants en 9ui·ndallle, fortes réductions 

Bock, café : 1 fr. Export : 1 fr. 50 O·rchestre d'élite 

Vous recevrez par consommation, un bon gratuit pour la 
TOMBOLA COLONIALE 
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Le dém( 1 , fP. ·le café 'I fr. 

~e Cristal Export. 1.50 fr. 

·A LA COUPOLE· . .. 

, ~21 1 r.~.e de _!':Université 

· Le café préféré 
de~ Etudiants 

' ;, . ..... .. . 

<~ 1,2 hillai!ds au_ 1e:&ëta9e -
- Buffet à -bon marèhé ,_ 

~ . 

~o:.:;.o+o•~~·~<>+<>+ 

INSTITUT SAINTE-MARIE 

Rue de Harlez, 35, Liége 
FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l 'EtaL. 6 Années d'études 

Bureau de copie ·-"- Travail soigné. 
PRIX MODERES 

+o•o+<>•o+<>+o+o•o~ 

Pour vos travaux 
de photos 

PROTO CENTRAL. 

Rue Saint ... Pat.il, 15 -

La 

Prlnti_ng Co, s •. a. 
cont inue 

la LIQ-UIDATION de 
son D épartement 

PAPETERIE 
62, Hont 8 1-Martln 

I. BUISSERE:T 
OPTTCIEN 

19, Rue des Clarisses, 19, LIEGE 

MAISON DE CONl'IANÔE 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie .DES FRA NÇ 01 S. 
2, Rue Léopold, LIEGE 

Do you speak English? 
Sprechen Sie Deutsch? 

Ha,bla vd Espanol ? 

Si non, inscrivez-vous 
po1Jr une série de leçons à·, 

THE 

BERLITZ SCBOOL 
où on en&eigne vite et bien 
toutes les langues vivautes 

Demandez notre tarif <1 V » 

'fRADUOTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Tél é. 258.35 · LIEGE - Télé. 258.35 

John COOKE, Direeteur 

)1 




